
Les banques françaises se réaffirment  

en championnes de l’argent fossile 

Selon le nouveau rapport « Banking on Climate Chaos », une étude mondiale annuelle  

sur le financement des énergies fossiles, le Crédit agricole, BNP Paribas et la Société générale 

sont les principaux soutiens européens aux plus gros industriels pétro-gaziers,  

avec 15 milliards de dollars injectés dans le secteur en 2022. 

Mediapart Mickaël Correia le 13 avril 2023  
https://www.mediapart.fr/journal/ecologie/130423/les-banques-francaises-se-reaffirment-en-championnes-de-l-argent-

fossile?utm_source=global&utm_medium=social&utm_campaign=SharingApp&xtor=CS3-5 

1 331 milliards de dollars. C’est la somme gigantesque qu’ont versée les banques européennes aux 

industriels des énergies fossiles depuis l’adoption de l’accord de Paris sur le climat, en décembre 2015. 

Autant de milliards à rebours de l’urgence climatique qui ont financé l’expansion pétrolière et gazière. 

Ce chiffre terrible est tiré du nouveau rapport « Banking on Climate Chaos » publié ce 13 avril. 

Chaque année, des organisations écologistes telles que Oil Change International, Reclaim Finance ou 

encore Urgewald analysent à l’échelle mondiale les activités bancaires liées aux énergies fossiles. 

L’étude révèle notamment qu’en 2022, les banques européennes ont fourni 30,3 milliards de dollars 

aux cent principaux développeurs de projets d’extraction d’énergies fossiles. 

Pourtant, quasiment toutes les grandes institutions bancaires européennes sont membres de la Glasgow 

Financial Alliance for Net Zero, une coalition d’acteurs de la finance formée en 2021 lors de la COP26 

qui s’est engagée « à accélérer et à intégrer la décarbonisation de l’économie mondiale et à atteindre 

des émissions nettes nulles d’ici à 2050 ». 

La BNP Paribas et le Crédit agricole ont augmenté leurs 

financements en 2022 

La France s’illustre tout particulièrement dans ce classement des banques les plus sales au monde. Les 

géants pétroliers TotalEnergies, BP et Eni ont reçu collectivement en 2022 près de 12 milliards de 

dollars de la part des établissements bancaires tricolores. 

Et parmi les 16 banques mondiales qui ont augmenté leurs financements aux énergies fossiles entre 

2021 et 2022, deux d’entre elles sont françaises : BNP Paribas et Crédit agricole. 

Enfin, toujours en 2022, les trois principaux soutiens européens aux plus gros développeurs d’énergies 

fossiles étaient le Crédit agricole (6,1 milliards de dollars), BNP Paribas (5,5 milliards de dollars) et la 

Société générale (3,4 milliards de dollars). 

« L’ère du leadership français [en matière d’activités bancaires vertes – ndlr] est révolue. Le Crédit 

mutuel a édulcoré son engagement à ne plus soutenir l’expansion du pétrole et du gaz, tandis que BNP 

Paribas et le Crédit agricole font partie des quelques banques qui ont augmenté leur financement aux 

énergies fossiles l’année dernière, se désole Lucie Pinson, directrice de Reclaim Finance. Ces banques 

ont fourni des milliards aux majors du pétrole et du gaz, de l’argent qui est associé à des violations 

des droits humains et alimente le dérèglement climatique. » 

À lire aussi Climat: les banques françaises financent toujours plus les énergies fossiles  
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Cette expansion pétrolière et gazière soutenue par les banques françaises va à l’encontre des 

recommandations scientifiques et de celles des Nations unies qui exhortent que, pour maintenir le 

réchauffement global à + 1,5 °C, la production mondiale de pétrole et de gaz devrait diminuer 

respectivement de 4 % et 3 % par an d’ici à 2030. 

Quant à l’Agence internationale de l’énergie, elle préconise depuis mai 2021 l’arrêt immédiat du 

développement ou de l’extension de tout nouveau projet pétro-gazier afin de contenir le changement 

climatique. 

À l’échelle mondiale, BNP Paribas est le quatrième plus grand soutien à l’expansion fossile depuis 

l’accord de Paris, avec 64,2 milliards de dollars de financement aux multinationales développant les 

énergies fossiles. 

Toujours depuis 2016, la banque hexagonale figure dans le rapport « Banking on Climate Chaos » 

comme le premier financier des majors pétrolières BP, Eni et Shell, devant la holding américaine 

JPMorgan Chase & Co. 

« BNP Paribas apparaît cette année encore comme un leader mondial de l’expansion pétrolière et 

gazière. Malgré de nouvelles promesses creuses et de faibles engagements, la banque ne montre 

aucune intention de changer de cap, s’indigne Lorette Philippot, chargée de campagne aux Amis de la 

Terre France. Parce que miser sur le chaos climatique est totalement incompatible avec le respect de 

son devoir de vigilance climatique, la responsabilité de BNP Paribas doit désormais être engagée 

devant la justice. » 

Pour le soutien financier du groupe bancaire à de nouveaux projets fossiles, Les Amis de la Terre, 

Notre affaire à tous et Oxfam France ont assigné en justice le 23 février BNP Paribas. Sur son site, la 

banque estime pour sa part qu’elle est « pleinement engagée dans un mouvement de sortie du pétrole ». 
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